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Jean-Pierre Chretien 

Demographie et ecologie en Africue 
orientale a la fin du xixe si&le: 

une crise exceptionnelle ? 

Depuis les annees I970, l'historiographie de l'Afrique orientale s'est 
distinguee par la multiplication des travaux sur les problemes de demo- 
graphie, de gestion de l'environnement et d'agriculture. Cette orientation 
a traduit la volonte d'aller au-dela d'une (( grande histoire )) qui privile- 
giait, dans la decennie precedente, les faits politiques et guerriers, les 
echanges commerciaux 'a longue distance, la diffusion des monotheismes 
musulman et chretien, au detriment du vecu quotidien des peuples. 
Meme si les historiens retrouvent ici leurs preoccupations les plus cou- 
rantes sur le terrain europeen, l'enjeu de cet effort dans le cas africain 
ne doit pas etre sous-estime: il implique en effet le refus d'observer le 
continent avec le regard d'un explorateur etranger et de reduire ainsi 
l'experience passee des societes des hauts plateaux est-africains aux pen- 
p'ties de leur (( penetration )) par les gens venus de la cote de l'ocean 
Indien; il demande en meme temps que l'on reintegre dans le champ de 
la reflexion historique des 6lements essentiels, traites ailleurs de faSon 
morcelee et selon un point de vue trop souvent fige (au (( present ethno- 
graphique ))) par des anthropologues, des geographes, des economistes, 
des medecins, des experts en developpement et, autrefois, des adminis- 
trateurs coloniaux. 

Sur l'Afrique de l'Est (Tanzanie, Kenya, Ouganda, Rwanda et 
Burundi) un debat s'est developpe dans ce cadre 'a propos de l' evolution 
demographique de ces pays durant le XIXe siecle. Nous pensons en 
particulier aux travaux de J. Ford (I97i) et de G. Hartwig (I978, I979), 

inspires de leurs recherches sur les populations tanzaniennes du sud et 
de l'ouest du lac Victoria, mais aussi aux syntheses de J. Iliffe (I979) et de 
H. Kjekshus (I977). Le livre de ce dernier sur les mutations conjointes 
du controle ecologique, du peuplement et de l'economie aux xlxe et 
xxe siecles represente le point de depart ecrit de la reflexion que nous pro- 
posons ici sur l'identification des crises demographiques. On trouvera en 

Cahiers d'Atudes africaines, 105-i06, XXVII-1-2, 1987, pp. 43-59. 
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44 JEAN-PIERRE CHRETIEN 

fin d'article la liste des publications utilis6es dans cette contribution. 
Nous nous appuyons par ailleurs sur des enquetes effectuees au Burundi 
a. propos de la crise globale qui a frappe les plaines riveraines du lac 
Tanganyika au debut du xxe siecle et que nous avons analysee plus 
en detail pour une table ronde organisee en mai 1985 'a Bujumbura par 
l'Universite du Burundi en liaison avec le Centre de recherches africaines 
(Universite de Paris I). 

Le debat sur 1'evolution dkmographique au XIXe siecle 

Stagnation de longue duree avant l'essor du' 'a la (( paix coloniale )) ? 
Prosperite brisee par le choc de la conquete etrangere ? Ou encore, periodi- 
sation plus nuancee, en fonction des phases de la penetration des trafics 
venus de la cote swahili et des episodes guerriers lies aux contrecoups 
lointains du mouvement zulu ? Telles sont les positions en cause dans ce 
debat, destine a se poursuivre a travers les etudes de cas regionaux. 

Le cliche de la stagnation precoloniale 

Le livre de H. Kjekshus (I977) vise notamment ce qu'il considere comme 
un mythe colonial, celui d'une opposition tranchee entre des societes 
(( traditionnelles )) considerees comme figees sur tous les plans et la (( moder- 
nisation )), source immediate de croissance, qu'aurait introduite la gestion 
coloniale. 

Le passe de l'Afrique orientale, rappelle-t-il, est decnt en general en 
termes de stagnation: sous-peuplement, agriculture extensive, itinerante 
et . longues jacheres, etablissements humains perdus dans un ocean de 
forets et de savanes infestees d'animaux, guerres (( tribales )) incessantes, 
ruineuses et meurtrieres, traite esclavagiste pluriseciilaire en direction du 
monde arabe. Les raids ngoni (d'origine zulu) et les razzias des traitants 
de Zanzibar au milieu du xIxe siecle n'auraient fait qu'aggraver une 
situation deja lamentable. Dans cette perspective, la courbe generale de 
la population se caracteriserait par une stagnation de tres longue duree et 
par un declin accentue a partir de I850 jusque vers la fin du siecle; une 
reprise ne serait observable qu'au debut du xxe siecle grace t l'ceuvre 
coloniale. 

A la suite de Ford (I97I), Kjekshus insiste sur le sort reserve a la 
trypanosomiase dans ce tableau. L'historicite en fut niee de fa?on remar- 
quable jusqu'a une date recente. En I925 la commission britannique 
Ormsby-Gore, consacree t l'avenir du territoire sous mandat du Tanga- 
nyika, definit le probleme de la tse-tse comme une sorte de handicap 
permanent de l'Afrique tropicale. Ce dogme officiel s'est prolonge jus- 
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DEMOGRAPHIE ET ECOLOGIE EN AFRIQUE ORIENTALE 45 

qu'aux annees I960. On decouvre non sans etonnement que la synthese 
devenue classique editee par R. Oliver et J. Mathew (I963) ne contient 
aucune reference a ce probleme en son tome II, qui traite pourtant la 
periode allant de I890 a I930, c'est-h-dire la plus dramatique par l'exten- 
sion des zones de maladie du sommeil, alors que le premier chapitre du 
tome I de la meme histoire, presentant (( l'environnement )), evoquait 
cette endemie comme une sorte de fatalite pluriseculaire. 

Pour ne parler d'une maniere generale que de la production agricole 
et du controle ecologique, la caricature consistant a decrire les pratiques 
rurales africaines comme purement predatrices ou (( paresseuses )) avait ete 
denoncee, avant meme les travaux publies par W. Allan (I965) et par 
E. Boserup (I970), dans de nombreuses monographies de geographie 
rurale. II convient surtout de souligner la diversite regionale des systemes 
agricoles et la manifestation tres ancienne d'initiatives novatrices suscitees 
par la pression demographique, la proximite de courants d'echanges ou 
toute autre sollicitation: introduction de nouvelles varietes, voire de 
nouvelles plantes (notamment la diffusion des plantes vivrieres d'origine 
americaine comme le mabs, la patate douce ou le haricot phaseolus), 
pratique d'irrigation, de drainage, de fumure, rotations et cultures inter- 
calaires... De meme les geographes ont attire l'attention sur la necessite 
de considerer en bloc le terroir cultive, les zones de pature, l'aire des 
anciens briulis, les points d'eau et la brousse environnante (la (( peripherie 
sauvage )), Grenzuwildnisse, des auteurs allemands), afin de mieux percevoir 
les formes d'implantation et d'exploitation de cet espace (le concept 
anglais de settlement). De ce point de vue il apparait que les societes agro- 
pastorales de l'Afrique de l'Est identifiaient, empiriquement mais avec 
precision, les risques et les virtualites du milieu naturel. Les deplacements 
des troupeaux et des gens tenaient compte de ces conditions dans l'espace 
et dans le temps. Les brulis saisonniers et la chasse participaient a ce 
controle de l'espace. Ford, dans son etude de la trypanosomiase, souligne 
l'efficacite de ce qu'il appelle la oprophylaxie agro-horticole )) contre cette 
menace. Kjekshus signale que la livraison de i888 de l'Encyclopaedia Bri- 
tannica analyse les processus de diffusion de la tse-tse et les manieres de 
s'en prevenir bien avant les recherches scientifiques dignes de ce nom 
relatives a la question, c'est-'a-dire sur la seule base de (( l'entomologie 
precoloniale )) developpee par les populations elles-memes. 

Cette lecture optimiste semble appuyee par mille indices fournis par 
les recits des voyageurs (explorateurs, missionnaires protestants ou 
catholiques. .) qui ont parcouru l'Afrique orientale entre les annees I840 
et les annees i88o. IL y est souvent fait mention de surplus, de prosperite 
et de populations actives, y compris dans des secteurs devenus ulterieu- 
rement des (( paradis de la faune )), reserves aux (( safaris )) des chasseurs 
europeens. Mais, si minutieuse que soit cette relecture des textes du 
XIxe siecle, les impressions qui s'en degagent sont contradictoires selon les 
lieux et les moments. Faute de pouvoir reconstruire sur ces bases la 

This content downloaded from 137.108.145.45 on Sat, 13 Jul 2013 07:10:29 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


46 JEAN-PIERRE CHRETIEN 

tendance generale, au moins peut-on essayer de preciser l'impact des 
differentes calamites qui frappent alors cette partie de l'Afrique sur une 
conjoncture de plus ou moins longue duree. 

Commerce, esclavage et guerres: les effets de la traite 

Kjekshus range parmi les cliches destines a cautionner l'hypothese demo- 
graphique negative sur le xIxe siecle la prise en compte de la traite orien- 
tale et des guerres qui accompagnaient ces razzias humaines. Selon l'histo- 
rien E. Alpers (I967), la ponction ainsi realisee au detriment de la popu- 
lation est-africaine aurait atteint son apogee entre I830 et I873, passant 
de pres de 40 000 personnes par an au debut L environ 70 000 a la veille 
du traite d'abolition conclu par Zanzibar avec l'Angleterre. Au total 
plus de deux millions de personnes auraient ainsi ete exportees, chiffre 
auquel il faudrait ajouter au moins deux fois autant de victimes des 
mauvais traitements et des aleas de la route, soit plus de six millions de 
pertes en quarante-trois ans. H. Kjekshus estime ces chiffres insenses. 
En effet selon la these recente de l'historien tanzanien Sheriff (I97I) sur 
l'economie de Zanzibar entre I770 et I873, non seulement les statistiques 
du marche de Zanzibar donnent des resultats inferieurs, mais surtout la 
plus grande partie des esclaves etait employee sur les plantations de l'ile 
et du littoral continental et non exportee vers l'Asie. D'autre part, malgre 
les amplifications heroiques des narrateurs europeens et des conteurs 
africains, les guerres de l'epoque ne donnaient souvent lieu qu'a des 
escarmouches peu meurtrieres. 

Cette relativisation des effets de la traite orientale au milieu du 
XIXe siecle ne doit cependant pas occulter l'impact global des mutations 
economiques et politiques entrainees par l'intensification des echanges 
avec la cote, indeniable 'a cette epoque. Dans son histoire generale du 
Tanganyika contemporain, J. Iliffe (I979) admet que dans la premiere 
moitie du siecle la relative prosperite attestee par les explorateurs a dfu 
correspondre 'a une croissance demographique, egalement discernable dans 
les mouvements migratoires internes venus des peripheries (Lwo du Kenya 
actuel, Manyema du Zaire actuel, Makonde du Mozambique). Mais selon 
lui l'activite commerciale change de nature au milieu du siecle: apres 
avoir ete fournisseur d'ivoire, la plus grande partie de l'Est africain, 
dont les troupeaux d'elephants ont ete decimes, se trouve cantonnee dans 
un role de transit vers le bassin du Congo et les Grands Lacs. La richesse 
ne se trouve plus dans la ((production )) des defenses, mais dans le controle 
du portage, des peages et des marches. Les armes a feu jouent un role 
croissant sur cet echiquier. De nouveaux pouvoirs, plus despotiques, 
appuyes par des troupes d'aventuriers professionnels, surgissent partout. 
L'insecurite s'etend, conduisant les gens a se regrouper en villages forti- 
fies: les conflits, les accusations de sorcellerie, les risques d'epidemie 

This content downloaded from 137.108.145.45 on Sat, 13 Jul 2013 07:10:29 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


D1fMOGRAPHIE ET 1 COLOGIE EN AFRIQUE ORIENTALE 47 

s'aggravent, le controle des terres se relache, 1'elevage et l'agriculture se 
degradent, la tse-tse gagne du terrain. Cette dislocation sociale, favorable 
a la traite, cumule les causes de depeuplement, sans qu'on puisse les 
quantifier exactement. 

Dans sa these sur Lavigerie et l'esclavage est-africain, F. Renault 
(I97i) exprime la meme difficulte a extrapoler ? partir des cas isoles ou on 
dispose d'estimations fiables. En effet les pertes subies par une region 
peuvent beneficier 'a une autre et dans les cas ou il est le plus grave le 
depeuplement peut etre d'u a plusieurs motifs conjugues ou le role speci- 
fique de la traite est difficile 'a isoler. Par exemple les pertes de 40 % en 
cinq ans observees, entre i886 et i89i, dans certains secteurs de la cote 
occidentale du lac Tanganyika sont dues aux razzias des traitants, mais 
aussi a d'autres fleaux sur lesquels nous allons revenir. Cela e'tant, les 
perturbations entrainees par le commerce zanzibarite et par la diffusion 
des armes a feu dans l'interieur du continent (la traite n'en etant qu'un 
aspect) contribuent a l'etablissement d'une conjoncture plus sombre 
durant la deuxieme moitie du siecle, du moins dans les regions de l'inte- 
rieur au profit des cotes et de quelques centres. La situation ne devient 
cependant catastrophique qu'a l'extreme fin du siecle. 

La crise d6mographique et 6cologique des annees I890-I930 

C'est en fait la periode de la conquete coloniale et des debuts de l'implan- 
tation europeenne, durant les ann6es I890 et le premier tiers du xxe siecle 
(incluant le choc de la Premiere Guerre mondiale, particulierement 
ressenti en Afrique orientale ou les Allemands resisterent jusqu'en I9I8 
i l'attaque anglo-belge), qui est caracterisee par un reel effondrement 
demographique, meme si celui-ci a 6te longtemps masqu6 dans la littera- 
ture officielle. Des 1949 pourtant l'Anglais R. R. Kuczynski avait soulign6 
ce tournant dans son ouvrage sur la demographie de l'Empire britannique. 
Les sources ecrites et orales ne font pas defaut a ce sujet. 

Une serie de fleaux s'est abattue sur cette partie de l'Afrique en 
quelques annees. D'abord une grande epizootie de peste bovine, venue de 
l'Ethiopie et du Soudan, decima le betail entre I890 et I892, affaiblissant 
et desorganisant les groupes d'eleveurs. Ut-dessus une grande epidemie 
de variole sevit en I892. La meme annee un parasite venu d'Amerique 
du Sud avait ete propage' a travers le bassin du Congo, le long des routes 
de caravanes: ces (( chiques )) (Sarcopsylla penetrans), inconnues des 
populations, causaient des plaies qu'on ne savait pas guerir, accroissant 
le nombre des infirmes et meme les deces. Entre I893 et I897 des vagues 
de criquets pelerins s'attaquerent aux cereales dans de nombreuses 
regions et les disettes ou meme les famines se multipli6rent dans les 
annees I890, sans que leur chronologie soit identique pour toute l'Afrique 
de l'Est. Ces calamites dites naturelles se conjuguerent avec l'insecurite 
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CARTE i. Les foyers de maladie du sommeil en Ouganda (I900-I920). 
(D'apres JAHNKE 1976: 21.) 

accrue, nee des guerres locales et des razzias, evoquees ci-dessus, et 
aggravee par les expeditions militaires dites de pacification, mais dont 
les armes 'a feu 'a repetition s'avererent beaucoup plus meurtrieres que les 
fusils de traite diffuses jusque-la. 

Cette crise eut des prolongements de longue duree par la rupture des 
controles ecologiques qu'elle entralna. Les pertes du cheptel bovin, la 
morbidite et la mortalite qui frapperent les populations rurales, les 
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(D'apr6s STEUDEL I929: 115.) 

concentrations dues a l'insecurite, firent reculer les zones de cultures, de 
paturages et meme de chasse au profit d'un retour en force de la (( brousse 
et d'une extension catastrophique de la trypanosomiase, tant animale 
qu'humaine. Celle-ci prit deux formes successives: la gambiense se pro- 
pagea depuis le Congo belge dans les premieres annees du XXe siecle; la 
rhodesiense, venue du sud, se repandit au lendemain de la Premiere Guerre 
mondiale. La premiere ravagea les regions riveraines des Grands Lacs 
(Victoria, Tanganyika, etc.) (cf. Carte i), la seconde s'etendit aussi sur 

4 
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50 JEAN-PIERRE CHRETIEN 

les hauts plateaux centraux (cf. Carte 2). Dans sa synthese J. Ford (I971) 
montre clairement les liens entre la conjoncture des annees I890 et cette 
degradation prolongee de l'environnement. Des regions entieres furent 
rendues h la wildlife, c'est-a-dire transformees en "( reserves )), tandis que 
les populations 6taient regroupees en habitats concentr6s, les stttlements 
des Britanniques, dans l'espoir d'une reouverture ulterieure des terres 
abandonnees a une agriculture plus moderne. Comme le notait aussi en 
I9I3 le resident allemand au Burundi (in Chretien I985), la maladie du 
sommeil a certes ofauche la population de fa9on effrayante )), mais quand 
elle aura ete eradiquee, il y aura dans les plaines ((de l'espace pour l'agri- 
culture de plantation )). Cet espoir dissimule mal l'ampleur de la cata- 
strophe qui pesa en fait sur toute une generation. 

Le cas des plaines riveraines du lac Tanganyika au Burundi (la region 
dite de l'Imbo) est particulierement exemplaire de cette rupture. Decrites 
jusqu'a une epoque tres recente comme une zone de savanes chaudes, 
propices i la faune et aux moustiques, un paysage oprimitif )) preserve, une 
zone (( traditionnellement peu peuplee )), ces plaines apparaissent sous un 
tout autre jour dans les descriptions qu'ont laissees les voyageurs euro- 
peens qui y passerent de I858 h I890: immenses palmeraies et bananeraies 
florissantes, cultures irriguees, population dense de pecheurs et d'agri- 
culteurs, grands troupeaux, nombreux villages dissemines sur les pentes 
voisines du lac... C'est l'extension brutale de la maladie du sommeil 'a 
partir de I905, faisant suite aux calamites dej"a evoquees (qui s'y abat- 
tirent a partir de I89I), qui transforma cette region en desert humain, sous 
le coup de la mortalite ou de l'exode de ses habitants. Nous avons analyse 
ailleurs (Chretien I985) cette catastrophe, etrangement occultee dans la 
litterature coloniale ulterieure par souci de ne montrer que le progres 
lineaire de la (( civilisation )) dans ce pays. 

Climat et sante: les crises du XIXe siecle 

La mise en valeur par Ford (I971) et Kjekshus (I977) de la crise poly- 
morphe de la fin du xIXe siecle a suscite ces dernieres annees les critiques 
de G. Hartwig (I978) sur le terrain meme oiu se situent ces auteurs, 
c'est-A-dire non celui de la conjoncture politico-economique (comme 
J. Iliffe I979), mais celui des calamit6s natureHes liees aux fluctuations 
climatiques et aux agressions microbiennes. 

Sur le plan agricole une crise grave est attestee au debut des 
ann6es I830 en l:thiopie, chez les Wakamba de l'est du Kenya et chez les 
Bakerebe du sud-est du lac Victoria. Elle est tres probablement liee 'a une 
succession de secheresses, pour des raisons sur lesquelles nous reviendrons. 

Sur le plan epidemiologique, la variole et le cholera sont signales dans 
l'int6rieur avant la fin du siecle. Leur diffusion suit les itineraires des 
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caravanes venues de la cote de l'oce'an Indien, les foyers en etant donc les 
relais d'etape. Compte tenu de la p6riode d'incubation et du processus de 
contagion, la variole se repandait de fa~on plus diffuse hors de ces axes 
commerciaux. La question en suspens est celle des debuts de cette pene- 
tration. Les Arabes, Indiens et Waswahili n'ont atteint eux-memes la 
region des Lacs qu'a partir des annees I830, mais des gens de l'interieur 
(groupes yao du lac Nyassa, nyamwezi de l'actuelle Tanzanie centrale 
ou kamba du Kenya) sont venus plus tot vendre de l'ivoire sur la cote, 
au moins au debut du xIxe siecle. Auparavant il semble que des families 
de chasseurs d'6elephants, originaires de l'est, se sont implantees sur les 
plateaux centraux d's le xVIIIe siecle. Selon Hartwig (1979), ces mouve- 
ments peuvent avoir vehicule les epidemies plus tot qu'on ne l'imaginait. 
Chez les Bakerebe, qu'il a etudies plus particulierement, la variole est 
attestee par les traditions orales sous le regne de Mihigo II, un souverain 
qui regna environ entre I780 et I820. Quant au cholera, il ne serait connu 
dans l'interieur que vrers la fin des annees i86o; pourtant, le roi Mutesa 
du Buganda aurait connu l'existence de cette maladie lorsque l'explora- 
teur Speke lui rendit visite, en I862. 

L'impact demographique de ce choc microbien fut sans doute plus 
serieux que celui de la traite, mais il ne faut pas oublier que ces deux 
fleaux purent se nouer. Avant que ne soit connue la vaccination (ou meme 
l'inoculation), la variole pouvait tuer 50 a 70 % des malades atteints. 
Or par exemple a Ujiji, la factorerie zanzibarite des bords du lac Tan- 
ganyika, la variole a sevi de fa?on presque permanente dans les 
annees I870 et i88o. En i88o un missionnaire protestant anglais en pays 
nyamwezi estime l'esperance de vie a 25 ans au maximum, compte tenu 
de ces vagues de mortalite. D'une maniere generale l'acquisition d'es- 
claves, croissante a partir du milieu du siecle, traduit un besoin de main- 
d'oeuvre sur les hauts plateaux centraux, qui peut etre dcu i ces crises de 
mortalite, mais a vrai dire aussi a un essor de l'economie d'echanges. IL 
demeure que la periode des annees i830 a du representer un premier choc 
demographique par la conjonction, moins dramatique certes, des memes 
facteurs que ceux qui se dechalnent a la fin du siecle. 

Un problieme de methode: 
l'identification et 1'appreciation des crises 

Le caractere parcellaire des references susceptibles de nous eclairer sur 
l'interieur de l'Afrique orientale avant la deuxieme moitie du xIxe siecle 
rend indispensables les observations de methode qui vont suivre. IL s'agit 
pour l'essentiel de relever tous les elements qui peuvent prolonger les 
indications fournies par les sources orales. 
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Difficulte des estimations quantitatives: 
1'exemple de la crise de l'Imbo burundais au debut du xxe si&cle 

La disparition massive de gens (suivant celle de vaches) a frappe suffi- 
samment les esprits pour que ces evenements resurgissent dans les temoi- 
gnages oraux que l'on pouvait recueillir il y a quelques annees encore au 
Burundi. Le pays avait ete (( fauche )) ou (( massacre )) (guhonoza) deux 
fois, m'expliquait un vieillard interroge en I968 h Rumonge, dans la 
plaine au sud du pays, une premiere fois par la variole (( apportee par les 
Arabes )) et une deuxieme fois par la maladie du sommeil a(venue avec les 
Allemands )). 

Malgre le caractere relativement recent de ces crises et l'abondance 
d'archives emanant des postes missionnaires, puis surtout de l'adminis- 
tration allemande, il reste tres difficile d'aller au-dela de ces impressions. 
Le journal (diaire) de la mission de Buhonga (qui domine la plaine) notait 
le ii septembre I910 ((Le pays de Kivoga est tellement eprouve par la 
maladie du sommeil qu'on trouve des tombes et des squelettes partout, 
les survivants se sont enfuis dans la montagne, d'ou ils viennent recolter 
les fruits de leurs palmiers et bananiers )). 

Nous avons tente une estimation sur l'evolution demographique de ces 
plaines avant la Premiere Guerre mondiale. Nous disposions pour cela 
d'une observation ponctuelle dans un secteur touche par l'epidemie et de 
deux estimations generales a 25 ans de distance. Un medecin allemand 
note qu'en deux ans, entre juin I909 (au moment oiu la maladie eclate dans 
ce secteur) et juin I9II, la grande palmeraie de Mtara a enregistre environ 
550 deces, pour une population survivante en I9II de I 290 personnes 
(dont un tiers est atteint par la maladie), soit des pertes d'environ un 
tiers sur deux ans, une estimation qui semblait confirmee par un taux 
6quivalent d'enclos d'habitation abandonnes dans ce secteur. Par ailleurs 
la region au nord du lac Tanganyika, c'est-a-dire la plaine entourant 
l'actuelle capitale de Bujumbura, avait une population d'environ 
6o ooo habitants en I890 selon le voyageur anglais Swann. Or en I914 
I'administration allemande donne un total de 39 ooo habitants. Si on tient 
compte du fait qu'entre-temps la creation du poste militaire d'Usumbura 
en I897 a attire plusieurs centaines de personnes dans ce centre urbain 
naissant, on voit qu'on aboutit pour la campagne environnante au meme 
ordre de grandeur, une perte qui semble concerner au moins la moitie de 
la population entre les premieres annees du siecle et I9I4. Cette evolution 
s'est prolongee jusqu'aux annees I930. Encore en I953, la plaine de la 
vallee de la Rusizi n'etait peuplee que de i8 I33 habitants selon le geo- 
graphe Gourou, alors que l'administration allemande en indiquait 68 260 
en 19I4. Il faut remarquer neanmoins que ces appreciations restent tres 
generales, dans la mesure ou on ne dispose d'aucune statistique reelle et 
ou en particulier les deplacements d'une region 'a l'autre restent inconnus. 
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Climatologie et sources orales: lumi6res et pieges des traditions 

Plusieurs historiens, D. W. Cohen (I983), G. Hartwig (I978) et, plus 
recemment, J. B. Webster (I979) et R. Herring (I979), ont essaye de 
rapprocher les donnees des traditions orales de celles de la climatologie. 
Ils ont cru trouver un indicateur des p6riodes de grande secheresse dans le 
niveau des crues du Nil tel qu'il a 06 enregistre depuis le viiie si6cle sur 
un repere place pres de l'ile de Rodah en face du Caire. On imagine les 
innombrables problemes techniques impliques par cette interpretation : 
la part relative du Nil Bleu et du Nil Blanc dans l'alimentation du cours 
final du fleuve, le role regulateur des lacs, etc. La periode de secheresse 
des annees I830 apparaltrait neanmoins sur ce repere, qui indiquerait 
aussi des moments difficiles aux xvIIe et XVIIIe siecles, correspondant 
justement, dans les traditions orales datees d'apres des genealogies, h des 
recits legendaires qui attribuent h des heros fondateurs de dynasties 
royales un role decisif de pluviators. 

Le fonctionnement de la memoire collective pose au moins autant de 
problemes que le regime des fleuves. Hartwig fait observer que, si les 
Bakerebe, habitues 'a une pluviom6trie abondante, ont retenu la seche- 
resse anormale qui les frappa sous le r6gne du roi Ibanda (annees I830), 
les habitants des plateaux secs du pays kimbu ont plutot enregistre l'exces 
de pluie qui a gAt6 les recoltes de sorgho vers I840. Donc les traditions 
orales peuvent avoir conserve, de fa9on subjective, le souvenir de situa- 
tions exceptionnelles sur un plan local mais pas forcement significatives 
a plus grande echelle, et sans que les crises demographiques eventuelles 
puissent etre effectivement evaluees. Selon Cohen la lecture des chiffres 
donnes par le repere de Rodah donnerait l'image d'un XIXe siecle plutot 
favorise dans son ensemble, si on le compare aux siecles precedents et au 
debut du xxe siecle. 

L'autre risque est celui des stereotypes culturels. Des rois fondateurs 
ont certes eu la reputation de grands ((faiseurs de pluie )), triomphant apres 
une periode de secheresse. Mais ensuite tout souverain prestigieux pour 
des motifs varies n'a-t-il pas eu tendance 'a beneficier de la meme aura 
merveilleuse, dans la mesure ou, par definition, la fonction royale implique 
le maintien de la prosperite du pays (recoltes, fecondite des popula- 
tions...) ? Ce phenomene ideologique est particulierement favorise par 
l'usage du retour cyclique de certains noms de regne. C'est ainsi que 
Ntare, deuxineme du nom, qui regne au Burundi dans la premiere moitie 
du xIXe siecle, se voit volontiers credite des merites de son ancetre, fonda- 
teur de la dynastie 'a la fin du xvile siecle. Nous avons cite ailleurs le recit 
d'un vieillard interroge en aoiut I98I et qui, retrospectivement cette fois, 
attribue a Ntare l'ancien non seulement la pluie qui aurait manque a la 
fin du xvlle siecle, mais aussi l' eradication de la variole et de la peste 
bovine, melant ainsi les traditions les plus anciennes avec les plus recentes, 
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relatives h. la fin du XIXe siecle. Le livre dirige par J. B. Webster (I979) sur 
la chronologie, la migration et la secheresse dans la region des Lacs tombe, 
nous semble-t-il, dans ces pieges, faute d'une maitrise suffisante dans le 
maniement des enquetes orales. Apres avoir en effet rapproche, de fa9on 
hasardeuse, le nom d'une famine qu'il situe h la fin du xVIe siecle (Nyaru- 
banga) d'un nom royal qui revient frequemment dans les listes dynastiques 
des principautes de l'ouest du lac Victoria (Nyarubamba), il croit pouvoir 
deduire du phenomene de reiteration que nous venons d'evoquer qu'il 
serait possible d'utiliser le retour periodique de ce nom pour dater des 
6pisodes de famine dont il serait comme le repere symbolique ! Cette 
reduction de processus culturels complexes h une sorte d'horlogerie clma- 
tique est peut-etre caricaturale, mais elle doit inviter 5 la prudence. IL ne 
s'agit pas de rejeter pour autant l'apport des sources orales, mais celui-ci 
ne se situe sans doute pas exactement 15 ou il se presente comme le plus 
naivement evident. 

Les cnrses occultees et revel1es: l'inscription socio-culturelle 

Si les sources orales ne permettent pas de dominer en elles-memes l'en- 
semble d'une tendance demographique, pas plus que Fabrice del Dongo 
n'etait en mesure de suivre la strategie en jeu sur le champ de bataille de 
Waterloo, elles sont en revanche riches d'informations sociales et de faits 
de mentalite, c'est-4-dire de realites qualitatives qui permettent de saisir 
comment une crise demographique s'est nouee au niveau du vecu quoti- 
dien. Nous pensons h tel recit recueilli au nord-est du Burundi en sep- 
tembre I977: le vieux Nyamudongi y evoquait l'accablement des gens, 
desesperes par les agressions successives de la peste bovine et de la variole, 
rappelait comment lui-meme avait vu mourir coup sur coup ses deux 
parents, alors que lui-meme en avait rechappe, il expliquait le desarroi des 
gu6risseurs habituels, atteints eux-aussi par la maladie et depasses par la 
situation. Le vocabulaire employe en kirundi est significatif : aussi bien 
dans ce recit que dans un autre, recueilli 5. l'autre extremite du pays (au 
sud-ouest), le meme verbe, aujourd'hui peu usite (absent du Dictionnaire 
rundi-francais de F. M. Rodegem), gu-honoza, (( faucher, massacrer, 
d6cimer )), est employe: un verbe reserve aux grandes contagions animales 
ou humaines, et dont l'emploi n'est pas innocent. 

Un autre aspect, de nature politique et culturelle, ressort aussi de ces 
temoignages, h savoir la recherche des boucs emissaires. Ces fleaux sont 
en effet mis au compte de forces mauvaises venues notamment de 1'exte- 
rieur. Nyamudongi, cite ci-dessus, attribuait 'a un lignage de sorciers, 
implante' sur la frontiere sud-est du pays, la responsabilite de la variole, 
mais aussi des vagues de sauterelles qui avaient suivi. Les Europeens qui 
arriverent 'a cette epoque dans le pays furent aussi vus d'un mauvais ceil 
pour cette raison. 
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Mais la detection de la sorcellerie peut aussi viser l'interieur de la 
societe et notamment ses responsables les plus eleves. Hartwig (I978) cite 
le cas d'un souverain detrone au Bukerebe vers I835, dans la mesure oju 
on lui imputait la secheresse. Au Burundi, la fin du regne de Mwezi Gisabo 
(il meurt en I908) est marquee par une serie de revoltes suscitees par des 
aventuriers qui se presentent comme des rois caches, plus legitimes que le 
roi regnant, incapable de garantir la prosperite et la sante a son peuple. 

Par extension les crises d'allure politique qui nourrissent les traditions 
orales attachees IL certaines epoques (changements dynastiques, guerres 
et invasions, appel h de grands magiciens, deplacement des centres de 
gravite des pouvoirs...) peuvent refleter des crises plus globales. Les narra- 
teurs ne sont pas forcement prolixes sur les malheurs les plus concrets du 
temps passe: une certaine pudeur peut conduire 'a gommer l'evocation des 
grandes mortalites. En revanche la mise en exergue, sur un mode heroique, 
des mefaits des traitres ou des hauts faits des sauveurs donne lieu a des 
recits colores. A moins d'en rester a des chroniques dignes de Gregoire 
de Tours, l'historien de l'Afrique peut deceler dans ce type de perip6ties 
des mutations plus graves, notamment quand il constate que les ev6- 
nements s'accompagnent, comme c'est le cas h l'ouest de la region des 
Lacs vers la fin du xvlle ?iecle, de changements dans l'importance relative 
de regions ecologiques differentes (recul politique de zones relativement 
plus seches au profit de montagnes plus arrosees et de sols forestiers pro- 
pices a deux recoltes annuelles). On a pu supposer (dans le cas du Nkore, 
au nord du Rwanda) qu'une ( crise ecologique )) pouvait rendre compte 
de modifications dans les rapports sociaux et politiques entre agriculteurs 
et eleveurs. L'observation des calamites de la fin du XIXe siecle renforce 
ce type d'hypothese en donnant tout son sens h l'ensemble des adaptations 
ou des blocages de nature sociale, politique et culturelle qui les prolongent. 

La dimension historique des milieux naturels 

L'inscription des traditions dans l'espace naturel represente sans doute 
l'approche essentielle qui permet, modestement, de contourner l'absence 
de donnees quantitatives. Les hauts faits et les genealogies ne signifient 
rien en dehors de cette mise en situation spatiale, comme nous le rappe- 
lions a propos de l'histoire ancienne de la region des Grands Lacs. On a vu 
que la trypanosomiase n'etait pas une fatalite immuable, mais que les zones 
de tse-tse et l'impact de celle-ci sur le betail et les humains ont toujours 
evolue en fonction de donnees naturelles et des (( controles ecologiques ). 
L'archeologue J. Sutton (I984) a rappele que des agricultures africaines 
meme tres soignees (avec irrigation et terrasses) ont pu deboucher sur des 
impasses, sur des echecs ecologiques, et que des regions autrefois tres 
peuplees ont pu ensuite devenir des deserts humains. Les populations 
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d'Afrique orientale n'ont pas attendu I890 pour connaitre des crises 
d6mographiques. 

Mais cette crise a le m6rite d'6clairer, dans sa gravite, le jeu des 
entrainements reciproques entre plusieurs fl6aux, mais aussi des coinci- 
dences. Un article de A. Perrenoud (I985) a souligne l'autonomie des 
processus de mortalite relevant de la nutrition, des conditions de vie et de 
la biologie microbienne. II n'y a effectivement pas de rapport logique entre 
une periode de secheresse et la multiplication de caravanes porteuses de 
microbes nouveaux. La crise qui decoula, entre autres, de ces 6venements 
naturels ou humains n'en a pas moins ete vecue comme un nceud que 
l'historien est invite a dechiffrer: nouvelles maladies, insecurite liee a la 
traite, reduction d'espaces cultives, acceleration des echanges et de la 
circulation au moment oiu le peuplemenit de certaines regions se retrecit, 
ce qui fait litteralement exploser de leurs niches ecologiques des vecteurs 
d'epidemie comme les trypanosomes. II s'y ajouterait les secheresses et 
famines, affaiblissant les gens et suscitant d'autres deplacements, et, dans 
la region du Tanganyika, un autre phenomene naturel, . savoir la baisse 
de plusieurs metres des eaux du lac, degageant ainsi des bandes de terres 
marecageuses propices a l'habitat des mouches tse-tse venues du bassin du 
Congo. La crise demographique que nous avons vue est alors mcure pour 
6clater comme un orage ou un feu de brousse. 

Les sources orales attestent le caractere massif du choc tel qu'il a 6te 
vecu mentalement, avec sans doute (comme C. Thibon l'a montre dans le 
cas du Burundi) des effets sur les conduites natalistes. Mais on en trouve 
aussi des traces sur le terrain: enclos desertes ; zones defrichees retournees 
h la brousse; anciennes meules abandonnees, attribuees 'a l'epoque d'un 
souverain du d6but du XIXe siecle, que l'on retrouve vers i930 au Bukerebe 
quand le pays se repeuple (selon Hartwig I979), etc. 

L'etude des crises demographiques requiert donc la mobilisation de diffe- 
rentes sources, ecrites, orales, archeologiques, completees par des 
approches geographiques, ecologiques et biologiques. IL ne s'agit rien moins 
que de rendre compte de la faiblesse du peuplement de l'Afrique jusqu'au 
milieu du xxe siecle. 

Universite de Paris I, Centre de recherches africaines et 
Centre national de la recherche scientifique, UA 363. 
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